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Dieu est là"
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proecs s our rilr Lu scl,tcrrri»t. ( lonrrrrcnt
r.orir sentcz-r,.nrr .rLrioLrlrl Lrri ?

J :rtend. l< pr"c.'. car il irur quc u.ri.e
soit larLe. ]'4es enialr, .r lc' r ' .,n-:' onr bc.oin
d'enrendreune parole coh érente d'adultcs, une
prrole cquirrL, e. V.u' ie.ri. ., u. 'i qL< lr id'r:rc
des hommes peut être décevante et qu'aucun
procc. rc tàir n 'rrir Ic' delunr.. Auiourd I'ui
encore, Kévin habitc cr pcrmânence mes pen
sées. Il suffi t que j'empruntc rn irinéraire qu'i1
,rimait er je rr elfordre. l',,urr,nr, rrcn. .i jc
pleure rous les jours, je cicaoisc, jc trouve des

rcssources. En écrivant mor li.tre ILc oentre
drraché, É.d. Bayard. Ndlrl, j'ai accouché

de l'immense douleurqui me déchirait. Lécrr
tur€ a été ün cxutoire.

Si ios.ris. jc dir,rir qLr'il ne.utlit prs.ie
prrrlr. r,rr.rrl.rrrr 1',,rrr I lr ,r,, h.,r l,t r..
{lr. r'crr un rri. hcru lirrc. \ nrichcnrirr
cnrre rernroigr:,rge ct rrr:tlit.rtit u...

On m'a demandé souvenr : " Iourquoi un
livre ? D.rborJ pour mc f;ire du bicn. À,14i'

.ru"i pour que'(' -!rr'c\ nràmrns roucfee\
p.rr lr pcne d urr crtanr pui*enr. elle..rr.s:.
travaillcr leur douleur. Àprès un tcl drame, on
est abasourdi, submergé par un déferlement
J cr'"tion.: siderrr.on. dênr. ,.:\olt.. J er,.i.
cornm. rcduitc.r de la bri'rre de iz. cmicrtee.

Je ressentais tuc douleur au ventre te.rible.
Aujourd'hui, cettc douleur physique a bcau -;

Àno! nù l;:rtu! !0t;
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êtrc dcrr;èrc moi, sa simple évocltion me tàt
mrl. (sa lan sc rr:se) on se dn:pourquoi )
Pourquoi mon cnfant m'â . il éré rrmché ) Et
pourqûoi d'rrnc f;rçon aussi bruralc ? Iarcc que
c'ét:it vrrirr ent u n ivôncmcntinoüi. Nosdcu!
enfants, Kévin et SoÊinc, onr até lynciiés pâr
d .rurrcr .. 1.,r t'. Dt. j.unc' q.r il. r,r cor . 'i..
s:ienr mêmc pas I

t l.r'rtl re Llr'.:ne rl.rrrr l.r;lr.i*ori.
. i ri, rii.. rr' ,lr h.,',liur. . r'c't rll.r

Mon qu.rrtier n'cstpas un quàrticrà risqùcs.
É,chirolles est une cornDruno mitoycnnc dc
C.enoLIc r rc. r5rt rbJe rirrc. Vor. èt<. u,rc
riror. rnc ordirrirr'..r, r, de, c rl.rnr. rrrreq,.ê'.
dans un quarticr normal, et puis cette chose
vous rombcdcssus I Lcs âgresscurs sonrÿenus
d'un quarticr plus scnsiblc, cclui dc La Vil
)arctwc [connu pour les émcrtes qai l'ont
,q!"t L.c )0ta. \.rÀ, I-r.c.,rr ".j,,r,d hu:.
leurs motiv,rtions rcstent dilFcilcs à cxpliqucr
Àu départ, il s',rgn d'une b:rnale altercrtion
à ia sortic du lycée. Vilfried, le petit frère de

Tr ùs r itc. r'crrr ,l cz trinroigri
qnc \'.u\ nc rc§\rnticr Pî\ (l.l1.1ir1c

lis-à r,is dts.rssrssins...
I-es parents dc Solianc commc moi même

âvons eu tou. de suire dcs parolcs d'apaisc
ment. Malgré notre douleur incliciblc, nous
avons appelé àia paix. Pnrce quc le contrccoup
pouvait ôtre dramatique. Si on avait traité ces
jeuncs dc . b:rbarcs " er je ÿous assure que
les corps dc nos dcux cnfants étaientdéchique
rés -, nous nuions pu mcttre le quartier d'en
{ace à feu eràsang. Ces pir olcs ont rctcnridans
rour. LL. '.. lro;s;oun rpri, 1., ror r dc Ker in
cr sohane. dir nrille ptr
pour unc . marche blanche. " Il y a eu un 6lan
dc toutc l'agglomération grenobloise, et mômc
au-dclà, pour participer à cette rnarche. l.cs
colombcs lâchécs et le blancque nous portions
signi6rient la r éconciliation, I'union. C'était un
événement magiquc.

\irrrs ;rr r; nrùnrc p.rrlô rL ronrp.rision pour
I . .,,,.., trir r. tc, l.',*..-1.,, : .., rrl'r,

Ils sorlt qu;nzc à êrrc incarcérés, entre 17 et
23 âns. Cclâresredes enfants lDes
cnfants qui souffrent d'être enfer-
més. Cela lcstc dcs familles éprou-
vécs. Ccs mèrcs n'onr pas accouché

d'enfants tucurs. Que vivent-elles,
elles:ussi ?Jc mc dis quc de part
et d'autre, il r'y a qLrc désohrion
et souffrance. Nous étions déià
déchirés. La haine :urait été un
poison supplémentaire. Quard
on cst dans 1â souffrânce, rajou-
ter de h hahc ? Mais bon Dieu.
où va t on ? ll n'éiiit pas ques
tion de faire de la surcnchère.
C'est pourquoi Marchc blanche,
le collectif que nor:s rvons créé,

sc rcnd aujourd'hui dans lcs
écoics pour signifier que la vio-
lcncc n'appelle pas l: guerre.Ily a

d'autrcs movens que lavengeance
pour ré;rgir rprès un érénement
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Kévin, auran échangé ur regrrd de
tràvcrs ivcc un jcune dc La Ville
ncuvc. Kévin a voulu lc scrrlonner.
H.r nirir, rl r,t r, . n', J", ' l. .o:
rée, en b.rnde:vingt à trenlc jcu.cs
cagoulés, armés de couteaux, m,rncles
,lc pi.. l-c.. pi.roler.... t e .r'e riL

pas unc qucrelie, mais un gue. apcns.

I . l o.rn or dr hc. in : clc r rrr\p.1c
p,"r . '. ],rn, J( lq, nr : ( c qui , .1 ir
qu'un diffirend mincura.rbouti à un
lynchage dramatique.

l\!n\!/ \L)u\ noLrr p.rlcl Lrn p;rr
,,. t\ .,, ' , rr,.l,: r,r.. . , r il :

Calmc, scrviablc. arcc des valeurs
qui lui tenaient à ccur : 1c rcspcct, la
pol Lc"e... ll r..,it p.u. r",i. i .:r,ir
pourtant protond, plcin dc sagcssc.

Scs amis lenaient souvenr Ie conslrl-
tcr C'étâitcclui qui meressembhn le
plus, oujours 1c sourirc aux lèrres I

Hnonù$ l;1'tir !01 ,
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Nais5ance au Cameroun
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2006
Décès de son mari

2012
Assassinat de Kévin
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Parution de le ventre

arraché (Bayard)



Corlnre pétlirtre, res cn[ints. \'olrs
lcs r.oyez tout petitr tlrns votrc c:rbincL.
Prris ils elandissent er cert:rinr tlérepcrrt.
(iomnrcrt cn rrr'ivc-t-on li ?

Ces enfanrs, ils ont bien des parents l Ces
parents eux mêmes ont hérité d'une éducation.
Ont-ils été en mcsure de transmettre ce qu'ils
;raienr reçu ) l lo, icrc ncnrn.mer p.rs forcê-
ment des images positivcs. Certains des agres-
seurs étaient déscolarisés. Ils n'avaienr que Ia
violence du monde pour se nourrir. Nous, ies

médecins. les éducateurs, les nourriccs..., nous
peùsons que li rransmission, ça commelce au
berceau. Pour ccla. il {aut d'abord donner aux
pârents une capacité à se sentir de " bons "
parents, aimants mais structurés, avec un cadre.

Pr: si simplc I Qtrc précon;sez rous ?

Mon propos n'est pas d'écrire un traité sur
l'éducation au XXI" siècle. Je dis simplement
aux p:rents;" Ily a dcs règles de base. Bonjour.
Merci. S'ilvous plaît. " Ëtj'ajoure:. Apprenez
a vorrc enlanr qu. c< qL,i c'r .r l ,:urre n est p.rs )
lui. Et aussi le sens de l'effort. C'cst ça, aimer !

C'cst rendre responsable. Cela peut vous sem
bler di{iicile, mais ce ser:r payant. »

Il y.r chcz vorrs. Aurélic. l;r conscitncc
citoyennc dc la pédiatre engigéc. Ilt puis.
il 1 a I:r croy:rrrtc. Àvcz-r'ous toujours
clu. rrêrne rrr pirc dc lâ toLu nlente ?

On réagit avcc ce dont on â été Dourri. Jc
m appuie beaucoup 

"ur 
lr toi prorc'rÀnre hê, iric

de mes parents. J'auraipu me révolter, perdre la
{oi. Car oui, ]e monde cst tcrriÊânt I Mais ces

massacres, ces génocidcs, c'cst l'homnle qui en

est responsable, pas Dieu. Souvcnt, je me dis
que le Scigneur pleure, et j'ai malpour lui.

Le soir dc la mort de Kerin. qu,'nd jerai.
en route vers l'hôpiral, je ne s:vais rien. Seuie
n enrque deux enfanr.. donl le micn. a\â:enr cr.:

rransférés aux urgences. Mais c'étaitcommeun
sixième sens : je pressentais sr mort. Alors, j'ai
dit au Seigneur: " Tu es souvcrain. Cet en{ant,
tu me l'as donné ? Si tu 

"eux, 
tu le reprends. "

(Long silcnce) Et ce fut le c:s. Au clébut, vous
vous dites : . Ce n'est pas vrai. ' Ét puis, vous
rentrez chez uous, vous ouvrez 1a portc de 1:

ch:mbre de votre cnfant... Er iln'y a personne.

Et je me suis dit : . Voilà. C'est vrai. '
Dans la nuit ct lcs lrlincri. vous ou!rc7
rlors vorrc Bihle... -'

Atroùrtrrr /ir,? r? ?1//.t
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-> J'ouvre ie livre dc l'É.cclésiaste et je tombe sur

,c.cnc,:. \.rnrte dc'. -r:rc', rour e*. rnitr. .

On s':ccroche à nos erfanrs, à notre travai], à

notrc mrison, er puis un jour... Tout tombe !

C'est unc icçon qui m': aidée à acccpter la réalité
de la mort dc Kévin. Mais doicor ôtrc crglouri
pàr.(rc ! ( r:r.: : \ô1 : C e'. puurqL ui : ài ru.\i
éprouvé 1e besoin dc lire le dernier vcrsct de

l'évangile de Matthicu, cclui où Jésus dit : " Jc
suis avec vous tous lcs jours jusqu'à la lin du
monde. " Cette phrasc m'a accompagnée tout
1e tcmps dc mon deuil.

L.(irnirrc,rl.r\(/ \ai,\ lrar(!r arli.
pr i..ncc dt .lcsL,s I

Par quantité de petits signcs. Et d'abord à

travcrs l'incroyable élan dc solidarité autour
de moi. J'ai découverr que jc pouvris me lever.

Ie pouvais allcr trav:iller.le pourais même en

consoler d'autrcs. C'cst étonrant I I)'autres
e'"rrent.rr'.alri. p.rr cc drrmc. (r \ c'r '1"i qu:
les consolais !Jc rrc suis dit : " La grâce du Sci

gneur esr 1à. " !,t le dramc que je vis n'est pas

plus gravc que certains autrcs.

l'.r\ nl,r\ rr.ri;. r lli lrrrt ?

Nor.Iln'y a pas de façon héroïqr:e dc mou
rir Il n'y a pas un jour qui est meilleu. qu'un
autre. J'ai vécu d'autrcs dcuils familiai:x. Mes
uoi' l,cic.. Mon rn.r i. Jc. cd, .ubitcrret't :
57 ans, pcndant sa sieste. Dicu nous demandc
d'acceptcr la morr p.rrce qu'cllc lait p.rrde de

lavie. Dans la Bible, déià,lamort sc;rndalisait.
On se demandait : si cet enfant est orphelin,
est cc parce qu'i1 a péché, ou ses parents avant
'ui I L: mort .'r un r- ' 'rcre. Dieu r J<' t,çon.
r1'riricu.e. de nu.r' p ,rl, r. dc rou. in'rruin .

Pourquoi serions-nous obligés de rout corr-
pr, rd cIJe.oi.ror. ls iour'..lrn' rn.r ' ie rt
cel1e des autrcs, dcs signes de la miséricorde de

Dieu. L, gri.< d. Dicu rot . prc..d,. r"ujour.

\,'rs.riuz rrL.!ir, ;,i' prr,rr.urir,;:r:,t i.r

Dans unc démarche de pardon, il y a deux
personncs. D'abord celle qui donne son par-

don ; c'est le premicr pas à faire. Le micn est

acquis. Et puis celle qui accepte ce pardon
Cene démarche, je nc pcux pas la faire pour
l':rutre. Ccla ne m'appartient pas I

Cette absercc de ranc,æur étonncautourde
noi. Je nc I r: p.r. di. i(1c,. J rr o. n., un :our 

"
ccs jeunes. À la chancc que j'rvais d'ôtre libre.
À eux qui, s'ils étaicnt condamnés, el prcn
draient pour vingt ans. Ça m'a fait très nal !

Si je rcsscns de la révolte, c'r:st plutôt contrc
les autorités, qui sont responsabics de l: séct -
rité de nos enfants er des citoycns. Contre le

système éducatii, qui ne permet pas à tous les

cnfants de rouvcr lcur place. Lc décrochage
scolaire est une véritablcplaie. Siles agresscurs

.rr ai, nr irc nourri. par li.o c. . il. ar rienr rtc
ir,tr.rrr',t o..upes. il' r' r r.rierr pr. erê li. r,.
à eux-mômes pour venger l'affront minime
subi par 1'un d'cux.

Si l'un des mcurtriers de Kévin, un iour,
mc dem.rndc ', .'r ,our pardon. i. .:i. pn te ,
I r.. rreilli.. i l r..ompagncr drrr''"r n pcnt.r'
H,1,., ,, n e.r p;. e '.urc J,t.r.r'rlite. \l;i' ic
suis sûrc que le Saint-Esprit agir:.

I-c p,rrdr-.n. c t:r Ji,rrr.r,.:s'i I .rit.rirc
ilu Sriqntrr r i

Oui, nous avons besoin d'êtte guidés. Nos

l cur d \umrrn. .orr vo lc'. l\4on mar: cr mo .

nous avons frisé Ie divorcc rrente-six fo;s. Des

amis priaicnt pour nous, jc faisais des jcûnes,

le combat était rude. Et puis un jour, j'aiaban
donné rla colère au Selgneur:J'ai cessé de iuger
mon mari et, par une grâce incroyable, nous
nous sommes réconciliés quelques jours avant

sa mort.Ilest mort hcurcux, et rnoi, malgré ma

tristcssc, j'étais :paisic. J'avais obéiau Scigneur'

I .'b.ii".rrr.. r.: u,rlr.rrqrt ri, loi i
Bie nur : I ob.r.'rrrcq n,'r pa.l" 'rni

tude. Un adolesccntde 14 ans n'apas forcément

ervic d'obéir à ses parents. Sauf s'ilcomprend
quc cetre obéissancc est une io'"c de respect

eL J', nour.,:r '<' p' cr r. teLrlcrr'or bicn
Si Dieu nous denr.rnde d'obéir, c'est cn rue de

notre p1énitude.

û^ù ni ti:\\i! 2t1/t



Nous rntlon' en Cl.rrirnc le l8 ltrlicr'.
Line grioilc orr l,:s rhriLiens rLrnt inr ircs ,r

irr!,iit.r' il.rr,rnr.rgc l l.l ir ulr. I ircz-rorn
.rru r ort lr ltihl,, ?

Au moins unc fois par jour. La Biblc cst
source de vie, on y trouvc absolumcnt tout !

Sur uncîlc désertc, j'cmportcrâk à coup sûr ma
Bible Segond (zze ilztion protestante. Ndlr),
toute barbouillée de feurre fluo. Souvent, j'es-
s.ric d rpurolondr- une prrol, Liblique e"ouree
sur la radio RCF ou reçue dans mon sommeil.
Hier, paL exemple, j'évoquais avec mes collègues
l.r parole qui m'avait habiLée après ma prière du
mà,in : Quc mJ hou,'\c ,"i, .ôurcc d, bcnc-
diction pour vous cc jour " Nous avons parlé
bienveillance, :ttention à I'autre. C'est m:r {:çon
de les évangéliser I

" QurLru, chosr cn moi est rnort ,rr r:
h-ril ...rr2.,,,r. . :r {,r'..i,t'r..1r,,\.
d .rrirr. (st-;l n! l

Oui, ma foi a changé. Vraimentchangé. On
dit que toute ioi a besoin d'être éprouvée, et
c'estvrai. Auparavant, mâ prière éta;t âssez sté-
réotypée : . Seigneur, donne-moi ceci, celâ... "
J'érais dans cette illusion candide qu'il suffit
d ôtrc 6l' ou fille de Dieu pour ètre protêgé.
Àujourd'hui, je sais que se dire enfant de Dieu
.r( mcr pJ' à I .rb'i dc. vicisitudc' de la vie.
Dans ma prière, je ne demânde plus grand-
chose. Je loue et je remercie. C'est un élân de
reconn.ri'rance qui me remplir le ccrur. Par{ois
au.sr je re dis rien. jc m rbandonne. Er je prie
désorm:is à genoux, même si l'âge venant, ça
coince I Mon Seigneur mérite ce don de ma
personne. Cela, c'est Kévin qui me l'a appris.

I)c qLrrlL m:r,rièr'e r
Depui. quelque' annee'. il s <r.rir .orr crri

à i'islam. Baptisé au temple réformé de Gre-
noble, il parricipait aux groupes bibliques, aux
wccL cnd.. Un lour. I m a d:r : " l\4aman. je -r

Âno\ a liit'tio 20 t.,
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fais le ramadan. J'ai choisi Allah. , J'ai pensé :

" Bon, c'e"r I'rdolescence | " tn realité, c êtair
vraimeot une quête personnelle. J'ai été impres-
sionnée par sa 6délité dans lapratique. Quand
ie le 'o1ais prier cinq foi' par iour. moi qui
trouvais qu'une fois, déjà, c'était dur... Cetre
fidélite m aamenee i me remettre, moirussi, à

la prière. Aprcr Kir in. ct peur-ètre cn mêmoire
dc lui, ses deux frères se sont convertis à leur
tour.Ils sont rrès fidôlesr leur Dieu. Irès droits.
Par eux, j'apprends un peu ce qu'est l'islam,
dont je m'étais peu approchée, car Jésus me

'ut6t.Je le leur dis. d ailleun: - Àaoi,je.u'.je
le garde. Vorre Mohammed, il n'esr pas mort
sur la croix. Il ne s'esr pas donné pour tous les
hommes. "Jésus, c'est mon ami 6dèle. Quand
tout le monde m'abandonne, lui est là.

trt ùl,rric.:rrrssi. se mirc, que vous
ilrez rc(li(ouvertc...

C esr vrai. j ai ren.ontre Marie. Cinq mois
après le drame, j'ai pârtâgé un vendredi de
Carème a.ec le' chrêrierrs de mon quarrier.
Nous avons parlé de la façon dont la foi nous

soutiert dans l'épreuve. Et au cours de ce par-
tage. i aisen inren'ement làprêsence de Màrie

15/ezcer. Je Ia royai. au pied de la croix et !e
me disair: mair quisuir je ? Son 6l'. qui etait
le Êls de Dieu, a éré cmciÊé, et moi je pleure ?

Jésus, ellel'aponédans ses entrailles I Celam'a
beaucoup rapprochée d'elle.

Si on vous rrait dit un jour que
ÿous. l;t pl o(cstxntc. ! ous téfi oigneriez
de votrc irnrour dc Ml e - jusqu'à
Lorrrrle:r, oir rours avcz donné unc
conlérerce l été dclnicr - ic suis sirrc
que rous ne l arrriez p:rs cru I

Eh bien non, je ne l'aurais pas cru ! (Àrier)
Au cceur de nos détresses, Dieu est là.Il est dans
la barque arec nou', au milieu de la rempère.
Auiourd'hui, je per-rx dire que je suis heureuse.
La douleur n'a pas disparu, mais l'espérânce
l'emporre. Dieu prend soin de moi à sa maoière,
avec ce regard des bébés quejereçois au cabinet.
Avec le regard d un enf.rni. tout repàrt I Ou;. si
nous sommes fidèls, Dicu nous guide. ll sait
où et comment il mène nos routes. I

ÿÀRtnd\ta lirtid 20l.;


